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Introduction 
Les recherches menées dans le domaine de la vio-
lence conjugale et des homicides intrafamiliaux, que 
ce soit au Québec, au Canada ou à l’étranger, dé-
montrent très clairement que la séparation est une 
période critique dans les relations intimes marquées 
par la violence et le contrôle (CEHIF, 2012; Côté, 2012; 
Hotton, 2001; Léveillée, Doyon et Touchette, 2017; 
Léveillée et Lefebvre, 2008; 2011; Lindsay, 2014; 
Morrison, 2015; Nikupeteri, 2017; Toews et Bermea, 
2015). Comme d’autres l’ont écrit avant, la rupture 
d’une relation intime ne met pas fin au risque de vio-
lence conjugale et de maltraitance pour les femmes 
et leurs enfants. Ainsi, selon les données d’une en-
quête canadienne, en 2009, près de 121 000 Cana-
diennes ont subi de la violence après la séparation 
(Lindsay, 2014). La séparation peut être marquée par 
une escalade de la violence exercée par le conjoint, et 

dans les pires cas, culminer par des violences intra-
familiales graves telles que l’homicide conjugal et le 
familicide (CEHIF, 2012; Léveillée et Lefebvre, 2008; 
2011). Cette problématique, qui dépasse largement 
les limites de nos frontières, ne date pas d’hier et 
force est de constater qu’elle perdure dans le temps. 
Chaque année, les médias nous rapportent des cas de 
femmes qui ont été assassinées par leur ex-conjoint 
et, chaque fois, des questions sont soulevées quant à 
ce qui aurait pu être fait pour prévenir ces violences. 
Ce texte pose un regard sur la violence conjugale 
post-séparation, les facteurs qui y sont associés ain-
si que les programmes d’aide aux conjoints violents. 
De plus, une attention particulière est portée à une 
intervention de sensibilisation qui a été mise sur pied 
à l’intention des conjoints violents pour encourager la 
demande d’aide en contexte de séparation conjugale.



Violence conjugale post-séparation : 
manifestations et conséquences
La violence conjugale post-séparation englobe toutes les formes de 
violence exercée dans le cadre d’une relation intime en contexte de 
séparation conjugale: menace, harcèlement, dénigrement, intimida-
tion, agression physique, agression sexuelle, etc. (Côté, 2012; Lindsay, 
2014; Morrison, 2015; Nikupeteri, 2017; Toews et Bermea, 2017). 

Le portrait de la violence conjugale post-séparation diffère énormé-
ment entre les hommes et les femmes. Statistiquement, les femmes 
se retrouvent très majoritairement dans la catégorie des victimes à la 
fois dans le cas des violences non létales et des violences létales, tan-
dis que les hommes se retrouvent principalement dans la catégorie 
des agresseurs (Hotton, 2001; Lindsay, 2014). Bien que les hommes 
puissent être victimes de violence en contexte de séparation, il existe 
des différences significatives dans la nature et la gravité de la vio-
lence subie en fonction du genre. Les femmes sont plus susceptibles 
d’être victimes de formes de violence grave, d’être blessées, étran-
glées, agressées sexuellement et, ultimement, courent un plus grand 
risque d’être assassinées par leur ex-conjoint (Lindsay, 2014). 

La violence conjugale post-séparation n’est pas sans conséquence à 
court et à long termes sur les victimes qui sont exposées à des stres-
seurs majeurs par la violence, en plus de subir les répercussions de 
la séparation (Anderson et Saunders, 2003; Walker, Logan, Jordan 
et Campbell, 2004). Plusieurs victimes d’harcèlement post-sépara-
tion se retrouvent à vivre dans un état de peur et de tension per-
manent et potentiellement traumatique dans les semaines et les 
mois qui entourent la séparation. Les effets néfastes de la violence 
conjugale post-séparation sur les victimes sont nombreux : diminu-
tion de l’estime de soi, anxiété, dépression, sentiment de solitude, 
maux de tête, hypertension et troubles gastriques (Rinfret-Raynor 
et al., 2007). Sans parler des conséquences de la violence physique 
telles que les blessures qui peuvent être infligées. En outre, ce type 
de violence a des conséquences particulières pour les mères et les 
enfants qui y sont exposés. D’une part, les nombreux impacts de la 
violence conjugale post-séparation sur les mères qui ont été énu-
mérés précédemment peuvent avoir des conséquences sur leur 
disponibilité à prendre soin de leur enfant. D’autre part, les enfants 
peuvent également être exposés directement à la violence exercée 
envers la mère (Lindsay, 2014; Toews et Bermea, 2017). Les contacts 
entre les ex-conjoints lors de l’échange de la garde des enfants sont 
particulièrement propices aux manifestations de violence (Toews et 
Bermea, 2017). 

Bien que les conséquences de l’exposition à la violence conjugale 
post-séparation sur les enfants soient peu documentées, tout laisse 
croire qu’elles sont importantes au même titre que l’exposition à 
la violence qui précède la séparation (Alvarez-Lizotte, Lessard et 
Rossi, 2016).  L’exposition à la violence conjugale post-séparation 
serait associée à des comportements agressifs et des troubles du 
sommeil chez les jeunes enfants; des comportements violents, de 
l’isolement, de la fatigue, de la difficulté à se concentrer, de l’anxiété 
et une diminution des résultats scolaires chez les enfants plus vieux 
(Rinfret-Raynor et al., 2007).

Les facteurs associés à la violence 
conjugale post-séparation
La violence conjugale ne fait pas de discrimination en fonction de 
l’âge ou des conditions socio-économiques. Ainsi, les femmes de 
tous âges et de tous les milieux socio-économiques peuvent être 
victimes de comportements violents exercés par leur conjoint ou 
leur ex-conjoint. Des recherches canadiennes montrent toutefois 
que statistiquement, les jeunes femmes (15-24 ans) sont les plus 
susceptibles d’être victimes d’un homicide par un ex-conjoint et que 
le risque diminue en fonction de l’âge de la victime (Hotton, 2001; 
Lindsay, 2014). Le jeune âge est aussi un facteur important associé 
au risque de violence conjugale post-séparation d’une manière gé-
nérale (Spiwack et Brownridge, 2005). Les antécédents de violence 
conjugale, la présence de contrôle dans la relation, les antécédents 
de jalousie de l’ex-conjoint, la présence d’enfants, les possibilités de 
contacts entre les ex-conjoints dans les moments d’échange de la 
garde, les périodes entourant les procédures légales liées à la sé-
paration ou au divorce ou la rencontre d’un nouveau conjoint sont 
tous des facteurs de risque identifiés dans les recherches (Holt, 2013; 
Morrison, 2015; Ornstein et Rickne, 2013; Spiwack et Brownridge, 
2005). En outre, certains facteurs sont associés spécifiquement 
aux conjoints violents. Les hommes qui présentent certaines fragi-
lités dans leur personnalité telles que de la dépendance affective, 
de l’angoisse d’abandon, des traits impulsifs, de l’alexithymie (diffi-
culté marquée à identifier et nommer les émotions) et des affects 
dépressifs seraient plus à risque de commettre ce type de violence 
(Di  Piazza et al. 2017).



Les programmes québécois d’aide  
pour les conjoints violents
Il existe des programmes d’aide pour les conjoints violents depuis le 
début des années 1980 au Québec. Ceux-ci ont été calqués en par-
tie sur les programmes qui existaient alors aux États-Unis. Le milieu 
communautaire a été particulièrement actif dans la mise sur pied 
de ces programmes, si bien que l’on retrouve aujourd’hui dans plu-
sieurs régions du Québec des organismes pour conjoints violents. 
Bien évidemment, le contenu des programmes offerts diffère d’une 
organisation à l’autre, mais de manière générale, ils visent d’abord 
l’arrêt d’agir en intervenant, entre autres, sur la responsabilisation 
des conjoints par rapport à leurs comportements violents (Mathieu, 
Bélanger et Brisebois, 2006; Labarre, Bourassa, Holden, Turcotte et 
Letourneau, 2016). La modalité d’intervention la plus répandue est 
le groupe et la durée des programmes offerts est en moyenne de 
20  rencontres (Brodeur, Lesieux, Rinfret-Raynor et Pépin-Gagné, 
2014). Selon l’association à cœur d’homme, qui regroupe près d’une 
trentaine d’organisations de ce type, il y aurait environ 30% de la 
clientèle de ces organismes qui consulte en contexte de séparation, 
ce qui représente près de 2 400 hommes sur un total de plus de 
8 000 usagers par année (ACD, 2018). Bien que les enjeux de sé-
paration soient souvent pris en compte dans le cadre de l’interven-
tion auprès de ces hommes, force est de constater que les initiatives 
structurées pour intervenir spécifiquement auprès des hommes à 
risque de commettre de la violence conjugale post-séparation sont 
très rares et surtout peu documentées sur le plan scientifique. 

Une intervention de sensibilisation  
à l’égard des hommes
Selon des experts consultés dans le cadre d’une recherche-action 
récente (Léveillée et al. 2018), un des enjeux pour les organismes 
d’aide aux conjoints violents est de rejoindre les hommes qui sont 
confrontés à la séparation en amont de l’escalade de la violence. Ces 
hommes sont souvent réticents à entreprendre une démarche d’aide 
en lien avec la violence, surtout lorsqu’ils n’ont jamais consulté pour 
des difficultés psychosociales. Nous avons donc élaboré et docu-
menté une intervention de sensibilisation à l’intention des conjoints 
violents confrontés à la séparation avec la collaboration de deux 
milieux de pratique. Un projet pilote a été implanté dans deux or-
ganismes d’aide aux conjoints violents. Trois objectifs étaient visés : 
sensibiliser les participants aux conséquences de la violence conju-
gale et de la séparation, faire connaître les ressources d’aide pour 
conjoints violents et favoriser l’implication dans une démarche d’aide 
en violence conjugale. 

La recherche a contribué au développement d’une nouvelle pratique 
pour les organismes s’adressant aux conjoints violents. Les deux or-
ganismes se sont appropriés le contenu du programme et l’ont offert 
de deux manières distinctes. Dans le premier cas, le programme a 
été dispensé à des hommes en détention à la suite d’une accusation 
ou d’une condamnation pour violence conjugale; dans le second cas, 
sous forme de prétraitement pour les hommes qui sont en attente de 
services fournis par l’organisme. 

Bien qu’il soit difficile d’évaluer les impacts de la participation des 
hommes au programme en raison de la nature de l’étude et de l’ab-
sence de mesures de suivi sur le long terme, il est possible d’iden-
tifier des bénéfices à court terme pour les participants : prise de 
conscience par rapport à la violence conjugale, normalisation du 
vécu par rapport à la séparation et meilleure connaissance des res-
sources d’aide existantes. 

La recherche contribue également, de manière exploratoire, au dé-
veloppement des connaissances sur cette clientèle. En outre, nous 
avons constaté auprès d’un petit échantillon (n=24) que plusieurs 
conjoints violents présentaient des niveaux de détresse psycho-
logique importants, détresse qui n’est à la fois ni identifiée, ni trai-
tée dans leur parcours post-séparation. Plus précisément, 83% 
(20/24) de l’échantillon recruté présentait un niveau de détresse 
psychologique élevé en regard de l’indice de détresse psychologique 
(IDPESQ). Les informations contextuelles recueillies dans le cadre 
de cette étude permettent de situer ce niveau de détresse psycho-
logique élevé en regard des nombreux enjeux qui sont vécus par les 
participants dont ceux liés à la violence conjugale post-séparation 
(arrestation, perte de la garde des enfants, démarches judiciaires, 
perte d’emploi, etc.) ou encore à la séparation (sentiment de tris-
tesse, isolement, pertes, etc). 



Conclusion
La séparation est une période à haut risque dans les 
relations marquées par la violence conjugale. Puisque 
les conséquences de la violence conjugale post-sé-
paration sont dévastatrices pour les victimes et leurs 
enfants, nous invitons les professionnels du réseau de 
la santé et des services sociaux à porter une attention 
particulière au dépistage de la violence conjugale en 
contexte de séparation. Aussi, chez les hommes, nous 
sommes d’avis qu’il est important de favoriser la prise 
en charge, en amont, des comportements violents par 
les ressources appropriées en traitement de la violence 
conjugale ainsi que de la détresse psychologique vé-
cue, puisque celle-ci, ainsi que les sentiments négatifs 
qui les habitent, peuvent être canalisés dans la colère 
et dirigés vers l’ex-conjointe, son entourage et parfois 
le nouveau conjoint. 
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